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A l'heure oü l'on parle d'«Espace economique europeen»
et de diminution des subventions aux paysans...

L'agriculture suisse pourrait-eIIe
assumer un nouveau ((Plan Wählern)?
par le It-colonel Herve de Weck

Pour sa these de doctorat
es lettres de l'Universite de
Neuchätel, Matteo Trüeb a
etudie les problemes que
poserait la realisation, en cas
de crise ou de conflit, d'une
autarcie alimentaire de la
Suisse, d'un nouveau Plan
Wahlen\ Ce sujet lui avait
ete suggere par l'ancien
conseiller federal Friedrich
Traugott Wahlen lui-meme.
Dans une teile hypothese, il
faudrait compter avec une
penurie de carburant, de lu-
brifiant, d'engrais et de pes-
ticides, des produits qui
viennent tous de l'etranger,
alors que nos paysans, peu
nombreux, devraient
augmenter la surface cultivee
avec des machines sophisti-
quees et gourmandes en
energie.

La conception d'une etude
de geographie economique
etonne le lecteur habitue aux
travaux universitaires
touchant ä la litterature ou ä
l'histoire. En effet, chaque
chapitre, qui respecte un
Schema tres formaliste,
comprend la presentation
des hypotheses de travail, la
demonstration etayee par
d'innombrables donnees
statistiques d'une lisibilite
Pas toujours evidente, les
conclusions, qui, le plus
souvent, ne sont que la re-
prise des hypotheses. La
conclusion generale de la
these reprend les questions
contenues dans l'introduc-

tion. Une teile methode
implique de nombreuses
redites...

Le Plan Wahlen dans
les annees 1940

Le Plan Wahlen, dont la
conception remonte au
debut de la Seconde Guerre
mondiale, tient compte d'un
conflit de longue duree et
d'une interruption totale des
importations, ce qui justifie
la recherche d'une autarcie
alimentaire. II part aussi du
principe que la valeur nutritive

d'un hectare de pommes

de terre ou de cereales
depasse celle de la viande
que l'on produirait ä partir
de la meme surface exploitee

en herbe.
Son application modifie

profondement le rapport
entre les terres ouvertes et
les päturages (prairies): en
1945, cette seconde categorie

de terres qui, six ans plus
tot, formait le 67% de la
surface cultivable, n'en
represente plus que le 53,7%.
«Nos calculs, rappelle Wahlen,

nous permirent d'affir-
mer qu'il etait necessaire
d'augmenter la surface des
cultures des champs de
182 375 hectares ä environ
504 000 hectares pour assurer

une alimentation moyenne

de 3000 calories par
habitant de la Suisse.» Pour
les cereales panifiables, il

fallait247 361 hectares.
Ulterieurement, la commission
federale de l'alimentation
se verra forcee de reduire
ä 2400 l'apport journalier
de calories, meme ä 2200
pour une breve periode. Ces
mesures de rationnement,
loin de provoquer de la mal-
nutrition, vont ameliorer
l'etat de sante du peuple
suisse!

Pour promouvoir sa politique

d'extension des cultures,

la Confederation sou-
tient les agriculteurs en leur
versant des primes destinees

ä couvrir des frais de
produetion particulierement
eleves. Cette politique s'in-
tegre dans un contexte de
rationnement, de Subvention

ä la produetion et de
contröle des prix. Friedrich
Wahlen sait qu'avant de
mobiliser les terres, il faut
mobiliser les esprits: il
participe ä de nombreuses as-
semblees populaires, se
rend sur place pour contac-
ter directement les paysans.
Une vaste campagne de
propagande sensibilise
i'ensemble de l'opinion
publique.

Evolution de
l'agriculture suisse
depuis 1945

Entre 1939 et 1980, la
surface cultivable va diminuer
en moyenne de 3352 heeta-
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res par annee. Ce phenomene
s'explique par l'exten-

sion des zones bäties, par le
reboisement, ainsi que
l'abandon en friche de par-
celles peu rentables ou diffi-
ciles ä travailler. Les cantons
de Zürich, de Bäle-Ville,
d'Argovie, de Vaud et de
Geneve, des regions econo-
miquement tres develop-
pees, apparaissent comme
lesplustouches. LeTessinet
le Valais, dont les terrains
pentus en montagne sont
moins exploites, ont egalement

subi de fortes pertes.
Alafin des annees 1980, si

le 86% des exploitations ont
une etendue inferieure ä

20 hectares, celles qui de-
passent cette norme,
surtout entre 30 et 50 hectares,
ont sensiblement augmente
depuis 1940. «Depuis un
demi-siecle, les recoltes ont
en general double, voire
triple (...); il a ete possible de
produire, par unite de
surface, 2,2 fois plus de froment
d'automne, 2,8 fois plus
de mais-grain, 2,7 fois plus
de pommes de terre que
dans la decennie 1931-

rttf

k
Friedrich Traugott Wahlen lors
Guisan ä Ouchy

1940.» Pourtant, la produetion

agricole indigene n'as-
sure que le 65% de l'approvi-
sionnement du pays.

Durant la meme periode,
le nombre des paysans, qui
s'elevait ä 865 044 personnes

en 1941 (le 26% de la
population active), n'a pas
cesse de diminuer: en 1980,
on en denombrait 300 580,

Accroissement du rendement en quintaux par heetare

Cultures 1931- 1941- 1951- 1961- 1966- 1971- 1976- 1981-

1940 1950 1960 1965 1970 1975 1980 1983

Froment 22,7 25,1 30,6 32,9 36,1 42,2 44,6 49,5
d'automne

Orge de 18,6 21,8 27,9 32,2 33,3 38,9 39,3 41,0

printemps

Mais-grain 27,4 29,7 35,3 46,6 55,6 61,3 68,1 77,8

Pommes de 155 186 245 302 343 399 397 426

terre

Betteraves 365 367 420 410 457 479 507 578

de l'inauguration du monument

soit un peu plus du 6% de la
population active2. «II y a
quarante ans, 80% de l'energie

utilisee par l'agriculture
suisse etait indigene.
Actuellement, l'augmentation

de la consommation
permet de couvrir seulement

le 20%.»

Les plans
alimentaires des
autorites federales

Depuis la Seconde Guerre
mondiale, les autorites federales

ont retravaille les
donnees du Plan Wahlen, dans
le but de prendre, des le
temps de paix, les mesures
qui permettraientä l'agriculture

du pays de produire en
temps de crise le nombre de
calories maximum par habi-
tant.

Le Plan alimentaire 80
exploite un logiciel d'une grande

flexibilite dans le domaine
des scenarios. La

consommation de calories par
tete et par jour, 3340 kiloca-

34 RMSN" 3-1991



LOGISTIQUE pm*

lories en 1981, tomberait ä
2400 kilocalories des le
debut de la crise et pour toute la
duree de l'economie de
guerre. La forte diminution
de la consommation de
viande serait compensee
par une tres forte augmentation

de celle des pommes de
terre.

Le Plan alimentaire 90, qui
compte sur 292 000 hectares
de terres ouvertes, necessi-
terait une extension de
63 000 hectares, alors que le
Plan alimentaire 80 en pre-
voyait une de 77 000 hectares.

II tient compte de l'ac-
croissement des rende-
ments et des Performances
de l'elevage animal. Les
reserves, necessaires pour
surmonter la penurie inevitable

depuis le debut de la
crise jusqu'ä l'autarcie totale,

sont donc moins importantes

ou pourraient durer
plus longtemps3. La ration
mensuelle en pommes de
terre (12 kg par personne)
est plus raisonnable.

Les obstacles ä une
autarcie alimentaire

Matteo Trüeb regrette
«que ces documents de
planification se limitent ä
des resultats fournis par des
calculs theoriques. les
resultats n'ont jamais ete
verifies dans le terrain. Nous
doutons de l'existence
de ces surfaces qui se prete-
raient ä I'extension des
champs. Nous doutons
qu'en cas de crise ou de
guerre tous les moyens mo-
torises puissent etre utilises
dans l'agriculture De
meme, nous doutons qu'il y
ait en Suisse suffisamment

de personnes ayant les
connaissanees necessaires

f

i
Le plan alimentaire 90 prend-il vraiment en compte tous les besoins
civils et militaires?

pour etre engagees dans
l'agriculture.»

Ilse demande en outre si le
Plan alimentaire 90 serait ä

meme de satisfaire les
exigences de la defense militaire;

permettrait-il de faire
face aux suites directes ou
indirectes d'un conflit, ainsi
qu'ä une contamination du
sol et des reserves? Le peuple

suisse accepterait-il
d'unir toutes ses forces pour
assurer l'independance du
pays comme il l'a fait durant
la Seconde Guerre
mondiale?

Le chef d'exploitation agri-
cole, dans les annees 40,
comptait sur deux ou trois
ouvriers, ainsi que sur les
deux ou trois generations de
sa famille qui vivaient sous
son toit; maintenant, il gere
seul son exploitation avec
son epouse. Les autorites
l'ont dispense du service
militaire en cas de mobilisation

de guerre, puisque son
epouse se trouve dans l'in-
capacite de le remplacer:
eile assume dejä pres de la

moitie des täches dans
l'exploitation. La diminution de
la population agricole, ce qui
signifie une penurie de
main-d'ceuvreencasde crise

ou de guerre, compromet
une autarcie alimentaire du
pays qui impliquerait forcement

une augmentation des
heures de travail, ä la suite
du remplacement d'une partie

des machines agricoles
actuellement utilisees.
Meme un service du travail
obligatoire pour les refugies
et les etrangers residant en
Suisse ne resoudrait pas le
probleme.

II faut aussi envisager une
penurie de carburant aggra-
vee par le risque d'attentats,
etant donne que seul le
dixieme des reserves de
petrole sont Stockes dans des
reservoirs Souterrains, le
reste se trouvant dans des
reservoirs bien visibles et
tres vulnerables (ce calcul ne
prend pas en compte les
reserves du Commissariat
central des guerres, qui de-
meurent secretes). Ne con-
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viendrait-il pas, des le temps
de paix, de decentraliser ä la
ferme, dans des reservoirs
souterrains, un certain
pourcentage de ces enormes
Stocks civils?

L'extension des cultures
s'avererait impossible, si
l'approvisionnement du
pays en carburant diminuait
de plus de 80%. Les problemes

s'aggraveraient encore,
puisque predominent de
grandes exploitations dans
lesquelles on ne peut
remplacer les machines depen-
dant du petrole, une chose
encore possible pour les petits

domaines. Le remplacement

generalise du tracteur
par le cheval n'est plus envi-
sageable.

L'agriculture disposerait
de quantites plus importantes

de combustible fossile si
le chauffage des maisons
utilisait des energies renou-
velables. Le biogaz et le gaz
de bois apparaissent les
seuls carburants «alterna-
tifs» utilisables ä la ferme, ä

condition que les mesures
indispensables soient prises
en temps de paix. Quatre
kilos et demi de bois
correspondent ä un litre de carburant.

Sans que les autres uti-
lisations de cette matiere
premiere soient compromi-
ses, un tiers des reserves de
bois (650 000 metres cubes,
soit 70 millions de litres en
equivalent diesel)
pourraient servir aux besoins de
l'agriculture.

Des mesures ä

caractere eminem-
ment politique...

De son analyse, Matteo
Trüeb tire des conclusions
qui touchent directement ä

la defense generale du pays,

car «l'auto-approvisionne-
ment conditionne
l'efficacite de la defense nationale

et constitue la garantie de
notre neutralite, de notre
liberte et de notre volonte de
resistance.» D'autre part, la
realisation d'un nouveau
Plan Wahlen peut creer un
consensus dans le domaine
de la politique agricole, atte-
nuant les divergences entre
produeteurs et consomma-
teurs. Pour que l'autarcie
alimentaire de la Suisse soit
possible en temps de crise,
les autorites federales
doivent

- preserver la surface agricole

dans une loi
semblable ä celle qui a permis

la sauvegarde de la
foret,

- limiter les surfaces ä bätir
et favoriser le retour dans
les villes des populations
qui les ont quittees depuis
1955,

- demanteler les constructions

desaffectees sises
sur de bonnes terres
agricoles,

- rendre ä l'agriculture les
surfaces oecupees par les
voies de communication
peu rentables,

- accroTtre le nombre d'em-
plois dans l'agriculture en
favorisant des techniques
de produetion moins
intensives, mais qui preser-
vent l'environnement.
Enfin, Trüeb propose de

garantir la main-d'ceuvre
necessaire dans les
exploitations en temps de crise
par des mesures pedago-
giques. II s'agirait d'intro-
duire dans les ecoles pri-
maires et secondaires, dans
les gymnases, des heures
de connaissanees de base
en agriculture, auxquelles
s'ajouterait un stage
d'environ trois semaines pen¬

dant une periode de
vacances scolaires.

De telles mesures ne
manquent pas d'etonner ä une
epoque oü les gouvernements

occidentaux parlent
d'«Espace economique
europeen», de Marche commun,

de diminution des
subventions ä l'agriculture,
de GATT et d'«Uruguay
Round»! Sont-ellespourtant
aussi dephasees et reaction-
naires qu'on pourrait le
penser de prime abord?

H. deW.

1 Trüeb, Matteo: Un nouveau
«Plan Wahlen» est-il realisa-
ble en cas de crise ou de
guerre? Cousset, Delval,
1990. 382 p.

2 En 1985, le secteur primaire
occupe le 6% de la population
active, le secteur secondaire
le 38% et le secteur tertiaire le
55%.

3 Estimation des reserves sto-
ckees en Suisse, compte tenu
d'une consommation
normale: carburants, combusti-
bles 6 mois; produits alimen-
taires 12 mois; fourrages
6 mois.
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